THUILEUR 


DE L’fcCOSSISME 

DU RIT ANCIEN. 

PREMIERE CLASSE. 

PREMIER DEGR& (r). 

appreWti. 

Decoration dc la Loge. 

Tksture Rouge. 

Trois lumikres , une k 1’Est, deux kl’Ouest. 

A l’entree de la Loge , c’est-a-dire a l’Ouest , 
sont les deux colonnes, J k droite, et B a gauche. 

Titres. 

II y a un Venerable, place k l’Orient ; deux 
SurveiUanj, l’un k l’Ouest, l’autre au Sud. 


(i) Le Ritancien, dit aussi Maqonncric de Perfection, 
original re d'fidimbourg, n’rtait pri mi ti Yemeni compote 



Les autres officiers d’une loge ordinaire et 
complete sont l’Orateur, le Secretaire , le Tr4- 
sorier, deux Experts, le Garde-des-Sceaux, l’Hos; 
pitalier, le Maitre des Ceremonies. Yiennent en- 
suite un Maitre des Banquets , un Porte-Eten- 
dard , un Porte-Epee, deux Diacres, l’Architecte 
et le Garde du Temple. En tout, dix-huit. 


que de vingi-cinq grades , divises en sept classes , con- 
formement au tableau suivant : 

1 Apprenti \ 

2 Compagnon Classe. 

3 Maitre ) 

4 Maitre secret ....... 

5 Maitre parfait I 

6 Secretaire intime > a*. Classe. 

7 Intendant des BAtimens I 

8 PrevotetJuge J 

9 Elu des Neuf. 

to Elu des Quiuze ^ 3\ Classe. 

1 1 Chef des douze Tribus 

12 Grand-Maitre Architecte . . . 

1 3 Royal-Arche y 4 * Classe. 

■4 Grand-flu ancien 


Signes. 

Faire semblant de se couper la gorge avec 
la main droite etendue , le pouce lpvp en equerre ; 
a®, faire ensuite le salut , en retirant horizontale- 
mentla main a l’epaule droite, puis perpendicu- 
lairement sur lahanche ; ce qui forme un equerre. 


1 5 Chevalier del’fipee V 

16 Prince de Jerusalem f 

,7 Chevalier d’Oriejit et d’Occident. . • > 5 '. Classe. 

18 Rose-Croix I 

19 Grand- Pontife ) 

ao Grand-Patriarche 

ai Grand-Maitre de la Clef. V 6*. Classe. 

aa Royal -Hache ^ 

a 3 Prince Adepte ) 

a 4 Commandeur de l’Aigle Blanc etWoir. \ 7*. Classe. 

a 5 Commandeur du Royal Secret. ■ • 

Ces vingtxinq grades ne pouvaient s’obtenir qu apres 
un travail consUut de quatre-vingl-un mois. Ce fut 
Frederic II , roi de Prusse , qui porta le nombre de ces 
grades a trenic-Hvis , nombre des annees du Christ , en 


L 'Ordre se compose de la premiere partie du 
Signe. 

Attouchement. 

Prendre la main droite du Frire , et presser la 
premiere phalange de X Index avec l'ongle du 
pouce : on donne en mgme temps le mot Sacre, 
que 1 on epelle reciproquement. 


j ajoutant le Chef du Tabernacle , le Prince du Taber- 
nacle , le Chevalier du Serpent d’Airain , le Prince de 
Mercy, le Grand-Commandeur du Temple, lTfecowai, de 
Saint-Andrl, le Grend-Inquisiteur-Commandeur , etle 
trente-troisieme degni. Le Grand-Maltre de la Clef fut 
en outre rempl.ce par le Noachite; le Prince Adepte, 
qui etait le a3*. degre, devintle a 8*. ; le Kadosch pass, 
du a4°. au 3o*. , et le Royal-Secret , du a5*. au 3a*. 

On ne pent nier que plusieur, de ce, grades ne soient 
fort oiseux. II, n'ont, avec la science ma S onnique , que 
de, rapport, tre^loignds. Nous en pouvon, signaler 
vingt-un comme ab,olument inutile,, et Strangers au 
vrai but del’£co,,i,me. La filiation d'ailleur, n’en e,t 
pa, toujour, raisoiinablement etablie , et ne presente 
point une deduction constante de 1’un k l’autre grade , 
*■>« que cela devrart tire. L’tcossais, propreme.,1 di(’ 


Balterie. 


Trois coups egaux : 

sec 

On y joint la triple acclamation Hduzze , 
qu’il faut ecrire huzza , mot anglais qui signi- 
fi« : Vive le Roi, et qui remplace notre Vivat. 

Marche. 

Trois pas ordinaires, en partant du pied 
gauche, et assemblant a chaque pas. 

Au grade d’Apprenti , le Recipiendaire fair. 
trois voyages autour de la Loge. 

Age (Tun Apprenti. 

Trois ans. 


s’y trouve delaye dans six grades qui ne se suivent pas. 
Aussi a-t-on plusieurs fois tente de reformer I’ficosaisme ; 
le Chevalier de Saint-Martin le reduisit h dix grades , et 
il existe en Allemagne une reforme plus severe et plus 
parfaite encore , dans laquelle on ne reconnalt que les 
sept suivans : App.'.Comp.-. MV. Ancien Maltre, £lu, 
ftcossais , Sage ou Kadosch. 


Mot Sucre. 

Bohaz , nom d’une des deux colonnes du 
Temple de Salomon (i). 

VI i ( Paral. II, 3 , 1 7 ; Rois, III, 7, a 1 ) 

( in for ttludtn e ) 

derive de -jy ( Zain , Haiti ) 

Ce mot est , en France , celui du Compagno - 
nage. 

C’est une erreur commune a bien des Ma^ns 
de dire et cTecrire Booz. 

II n’y a point de mot 'de Passe. 


Pour ouvrir ; Midi plein. 

Pour fermer ; Minuit. 

Tablier. 

Entierement Blanc. L’Apprenti doit porter ce 
tablier, la bavette relevee. 


(1) Bohaz fut aossi, coniine on ]e sait, lenom propre 
defamant de Ruth, fils de Salmon, et trisaieul de Salo- 
mon. {Ruth, c. 40 


Au moment de sa reception, le Neophite n’est 
ni nu, ni vetu; il a les yeux Landes, le sein 
gauche decouvert, le genou droit nu, le soulier 
gauche en pantoufle (i). 

L’Apprenti reijoit son salaire k la colonne B. 


(i) On sait de plus qu’une des conditions exigees du 
Recipiendaire est d’etre dipouillt de tout mitaux. Nous 
ferons remarquer a ce sujet que les pretres figyptierxs , 
lorsqu’ilssacrifiaient au Soleil, devaient deposer leurs ba- 
gues et ornemens d’or. Une autre similitude frappera le 
nlophite; c’est l’image dusceaudont ces pretres scellaient 
la victime , lequel representait un homme a genou , les 
mains derriere le dos, ajrant tur la gorge la pointe d’une 
ipie. 


DEUXltME DEGRti. 


COMPAGNON. 

Decoration de la Loge. 

La merae qu’au grade d’Apprenti. 

Cinq Lumieres ; mais, ordinairement , on n’en 
allume que trois. 

Titres. 

Les memes. 

On devient Compagnon en passant de la Per- 
pendiculaire au Niveau. 

Le compagnon reijoit son salaire a la co- 
lonne J. 

Signes. 

i°. La main droite sur le cceur, les doigts ar- 
rondis ; a°. la main gauche elevee a la hauteur 
de la tete , les doigts etendus et series , le coude 
rapproche du corps ; 3°. dans cette position , 
tirer la main droite horizontalement en traver- 
sant la poitrine, ef la laisser tomber sur la cuisse 


droite , en merne temps que la main gauche re- 
descend sur celle de son cote. 

L 'Ordre consiste dans la position premiere 
des deux mains. 


Attoncheinent. 

Poser le pouce entre le Medius et le troisiemc 
doigt de la main droite du Frtire , et donner le 
mot de Passe ; puis appuyer l’ongle du pouce sur 
la premiere phalange du Medius , en donnant le 
mot Sacre. 

Quelques-uns font Tattouchement sur la se~ 
eonde phalange de 1* Index. 

Batterie . 

Cinq coups egaux (i). 


(0 Ce fat , dit-on , par allusion aux Cinq anne'es de 
silence exigees de ceux des disciples de Pythagore appe- 
les Axou ? uo(, que l’on appliqua le nombre Cinq auCom- 
pagnonage. ( V oy. ci-apres , sur l’application des nom- 
bres , le grade de Maitre. ) 


Marche. 


Trois pas en partant du pied gauche, puis 
deux pas obliques, le premier en partant du pied 
droit, le second en partant du pied gauche; en 
tout , cinq. 

Au second degre , le Recipiendaire doit ac- 
complir cinq voyages ; le premier, avec le Maittet 
et le Ciseau, pour degrossir; le deuxifcme, avec le 
Compos et la Regie, pour dresser les materiaux ; 
le troisi&me , avec la Pince et la Regie , pour le 
transport des pieces ; lequatri&me, avec I’Jtquerre 
et la Regie , pour 1* elevation des materiaux , et le 
cinquieme, les mains libres, ce qui designe que, 
suffisamment instruit dans la pratique,, le Com- 
pagnon doit se livrer it Petude de la theorie (i). 


(i) Nous prevenons d’avance le lecteur , et il en trou- 
vera plus loin les preuves, que tous ces voyages deLoge , 
ainsi que les interpretations morales que l’on donne des 
oulils mafonniques, ne sont eux-memes que des allego- 
ries, etrangeres aq vrai but de la Maponnerie. 




Age (Tun Compagnon. 

Cinq ans. 

Mot Sacre. 

Iakin , nom d’une des deux colonnes du 
temple de Salomon. ( Paral. II, 3 , 17; Rois. Ill, 
7 . " )• 

W 

( Urmia , Slabilii , Rectus. ) (i) 

derive de ^p ( a ) 


(1) Ainsi, dans l’acception la plus rigoureuse, le» deux 
qualites symbolisees par les colonnes sont (par J ) Fer- 
mclt, et (par B) Force. C’est done une erreur assez grave 
de traduire, comme on le fait dans toutes les instruc- 
tions , I akin par Force en Dieu , et Bohaz par Pen6>6- 
rance dans le Bien; l’inverse mtaie serai t moins inexact. 

Iakin fut aussi le nom du troisieme fils de Simeon 
( fils de Jacob) ; il fut le pere des lakinites, lesquels for- 
merent la vingt-unieme des vingt-quatre families sacer- 
dotales des Juifs. ( Toy. Genkse, ch. 46 , v. to ; Nombh. 
a 6 , 12). 

(2) On reconnaitra sans peine l’analogie de cette ra— 
Cine hebraique avec le nom ( Chon) de lUereule tgyp- 


Ce mot est, en France, celui de l’Apprenti (i). 
On ne doit pas ecrire Jachin. 

Mot de Passe. 

SCHIBBOLETH. ( Ju g‘ 1 2 » 6* ) 

On peut n’y mettre qu’un seul b , parce que 
c’est un daghes doux. 

Ce mot signifie ^galement un itpi et un Fleuve. 
On sait qu’il servit de mot du guet aux liabitans. 
de Galaad , dans la guerre qu’ils eurent a soute- 
nir, sous Jephte, contre les Ephralmites , lesquels 
ne pouvaient pas prononcer le Schin hebreu. Les 
Francs-Ma^ons ont choisi l’acception d'Fpi , et 
traduisent Schibboleth par nombreux comine des 
epis de ble, ce qu’ils appliquent aux Membres 
de leur ordre. 


tien, auquel conviennent si bien les epithetes de Firmus, 
Stabilis, etc. Cette analogie est plus naturelle que l’<5t.y- 
mologie proposee par Jablonski. 

(i) Le mot I akin signifie encore, en bebreu, Prepara- 
tion. Cette acception convient parfaitement au degre de 
1 'Apprenti , qui u’est qn’une preparation a la Maltrisc. 


Ce mot de Passe est celui du Compagnon de la 
Mafonnerie Bleue. 

Tablier. 

Le mfime que celui d’Apprenti ; mais la ba- 
vette rabattue. On peut le doubler et le border 
de Rouge. 


TROISlkME DEGRk. 

M A. IT RE. 

Decoration de la Logs. 

Tewttjre Noire , parsemee de t£tes de mort 
et dc larmcs blanches , par 3, 5, 

Sept Lumi&res , mais ordinairement Trois , ou 
Neuf, groupees par trois , k l’Est , au Sud et & 
l’Ouest. 

litres. 

La Loge est dite Chambre du Milieu. (Rois, III, 

6 , 8 .) 

Le Venerable est qualifie de tres-Respectable ; 
les Surveillans , de tres-V enerables ; et tous les 
Frires sont appeles Fenirables. 

On dev ient Mattre en passant de Vkquerre au 
Compos . 

Questionne sur ce titre , on doit repondre : 
X Acacia m’est connu. 

Le Mattre revolt son salaire dans la Chambre 
du Milieu. 


Signes. 

i*. Porter horizontalement la main droite ou- 
verte, le pouce appuy^ sur le flanc gauche , les 
autreg doigts etcndus et separes ; a*, lever les 
deux mains au-dessus de la tfite, les doigts <iten- 
dus , en disant : Ah ! Seigneur , mon Dieu , pre- 
miers mots qui echapp&rent aux Maitres, a la vue 
du corps d’Hiram : 3°. on laisse ensuite tomberles 
deux mains sur le tablier, en signc de surprise. 

VOrdre se compose du premier signe. 

Altouchement. 

(l*v) Pied droit contre pied droit; (a*.) genou 
contre genou ; (3*.) poitrine contre poitrine ; 
(4*.) la main gauche de l’un sur 1’epaule droite 
de 1’autre; puis (5*.) la Grippe , comme en France; 
et l’on epellc altemati vement , en troia temps , le 
mot sacre. Cet attouchement forme ce qu’on ap- 
pelle les cinq points de la Ma^onnerie. 

Batterie. 

Neuf coups , par trois fois trois , ainsi : 


Marche. 


Trois pas, en partant du pied droit , comtne 
si l’on enjambait par dessus un cercueil. Le pre- 
mier it droite , en partant du pied droit ; le se- 
cond it gauche , en partant du pied gauche; le 
troisieme it droite, en partant du pied droit, puis 
assemblant a chaque pas. 

Age d’un Meat re. 

Sept ans (i), et plus. 


(0 Le* Francs-Majons , ayant employe les trois pre- 
miers nombres impairs dans la formation d’une Loge, ont 
cru devoir appliquer ces roemes nombres aux trois pre- 
miers grades. Ainsi, Trois est devena le caractlristique 
de l’ Apprenli ; Cinq , celui du Compagnon; Sept ex- 
prime l’Age du Mailre. Gechoix, il fautl’avouer, est ab- 
tolument contraire k la primitive ct symbolique inter- 
pretation (les puissances numerates. Si les Masons so fus- 
sent eonformes k ce symbolisme , ils e assent appliqutf la 
Monade au premier grade , le Binaire au second , et le 
Ternaire k la Mattrise ; ou , du moins , s’ils voulaient 
commencer par une TriplicM , ils eussent donne au 
Compagnon le Senaire , et le Novrnnaire au Maitre. Car 


Mot Sacri . 


Moabow , 

que Ton traduit fautivement par pourri jus - 
qu'uux os. 

La parole primitive du grade de Mallre ne 
fut point Makbena. Les Anglais disaient an- 
cieonement Mahabone , mot dvidemment al- 
t^re de Moabon , qui se compose de l’hdbreu 
Moab. 

lequel signifie litteralement u Patre ; 
parce que Moab naquit de 1 'inoette de la fille 
ain^e de Loth avec son propra pfcre. ( Voyez 
Gmrts. c. 19, v. 36 et 37. ) 

Par ce mot Moabon , on a voulu exprimer 
qu’un Franc-Ma^on devient , par le fait de sa 
reception, ie Fils et le successeur d’Hiram, qu’il 


le Quinaire , qui exprime la MonaJe cre«?e et cicatrice 
au milieu des quatre Siemens genrfrateur* , ne peut con- 
venir qu’au M aitrc- Par/ait , et le Septtnairc nesaurait 
avoir aucun rapport avec la ligende qui fait l’objet prin- 
cipal du grade de mattre. 


doit desormais regarder comme son Pere adop- 
tif et regenerateur. De plus , Moab et les Moa- 
bites furent constamment les antagonistes du 
peuple juif , comme l’lnitie doit l’Atre dcs pro- 
fanes , et de tous ceux qui tOTiteraient de s’oppo- 
ser aux progrfes de 1’Ordre. 

Ce mot Moabon se retrouve dans le Grand- 
Architecte de la ma<j.- . adon-hiramite , dans 
\'£lu de Perignan , dans V&cossais de la Per- 
fection , dans celui de Saint- Andre , dans le 
Maitre Anglais par curiosite , dans 1 ’Scossais 
A Hiram , etc. 

Mot de Passe. 

Tubalcain , 

qui s’^crit en hebreu Thoubal-Kain. 

' toutulo Orbit ) 

On veut communcmcnt que ce nom ait ltd 
choisi pour mot de Passe , parce que Tubalcain 
fut, suivantl’£criture, le premier qui forgea les me- 
taux. Mais, si l’on rdfldchit k la signification des 
deux motshdbreux, on reconnaitrafacilement, dans 


leur assemblage , le vceu secret de l’Hidrophante , 
du Templier, du Franc-Ma<jon , de tout sectaire 
myst^rieux , celui de gouverner le monde par »es 
principeset mdmc par ses lois, Vocu qui se trouve 
beaucoup plus clairement exprim^ dans les grades 
supdrieurs. 

Ce mot est, au Rit moderne, celui de Passe 
de l'Apprenti. 

Tablier. 

Blanc , double et bortle de' Rouge. Au milieu 
sont les lettres M. B. en Rouge. 

Cordon. 

Bleu , moire , cn ccharpe de droite k gauche. 


Un triple Triangle , couronne , attache au cor- 
don par une rosette Rouge. 

D’autres portent une Bquerre croisde sur un 
Compos. 

Dans le Maitre de la Matjonnerie Bleue, le 
mot Sacre est Macbenac , que Ton traduit par la 
chair quitte les os. 


Ce mot, que bioit ties Masons ont cru n’etre 
point hebreu , est lcgereinent altere. II faut 
ecrire, on deux mots, Mak Benah , pO 

Mdificann pnlndo, 
jUint putrificalionu. 

racines po et 73 , 

ou, en syriaque , Mak Bena , 2Q. 

Ptrcussio mJyScaMU. 

racine rD 3 ou MilS* Chald. 

La premifere interpretation ( cedificantis pu- 
ircdo ) se rapproche beaucoup de celle que l’on 
donne communement ; elle a m£me , avec la 1^- 
gende matjonnique, une conformity frappante. 
La seconde {films putrificationis ) ne paraitra pas 
moins naturelle h. ceux qui connaisscnt les verit^s 
cachces sous les embl^mes ma^onniques. Car , 
sous tous les rapports connus des Enfans de la 
Veuve, le Maitre peut £tre dit le Fils de la mart , 
dont la putrefaction est l’image et le resultat , 
comrae elle est en m£me temps le principe de la 
vie, la condition nycessaire au developpement 
dos fitrcs. Enfin, la troisi^me interpolation (tedi- 
ficantis percussio , interfectio ) , i laquelle nous 
pensons que l’on doit donner la pryference , s ac- 


corde parfaitement avec la fln tragique d’Hiram, 
et c’est celle qu’ont adoptee les Rose-Croir de 
Kil wining. 

Mais, nous le repetons , Makbena est tel le- 
nient hebreu, que ce mot se trouve employe 
comme nom propre d’homme dans les Paralipo- 
mincs, 1 . v. 49. Au chapitrc ia, v. i 3 , 

on trouve aussi Makbaruti : ’ 353 ®, autre nom 
d’homme , qui a les m£mes racines et la m£me 
signification. Les lettres M. B. re^oivent, comme 
on le sait , plusieurs autres interpretations , sui- 
vant les grades. 

Le mot de Passe du Maitre Bleu est Ghiblim , 
dont on trouvera plus loin Interpretation; et 
le nom d’un Ma^on, Gaboon ( en hebreu Ghi- 
bhon ). On sait que le tabernacle que 

( CeUii ) 

Moise avail construit dans le desert par ordre 
du Seigneur, apres avoir ete depose successivc- 
ment a Gbilgal t & Schiloh, a Nob, le fut, a 
la mort de Samuel , dans la ville de Gabaon , 
dont Josue avait autrefois reduit cn servitude 
les habitans. II y resta jusqu’au temps de Sa|o- 


mon , comme on peut le voir dans les Paralipo- 
mines , 1. a, c. i. v. 3. En recevant le nom de 
Gaboon , le Maxtre , veut-on dire, contracte 
1’obligation de garder dans son coeur les secrets 
de l’Ordre , avec autant de fidelity que les Ga- 
baonites , riconcilies depuis avec les enfans d’ls- 
rael , en mirent a garder le- depot qui leur etait 
confie. 

Le nom du premier Maxtre est Hiram ( en 
hebreu Chiram ( )• Dan* les Paralipo- 

( c*UUudo Vila ) 

mines, il est appele Oh our am, EZTHn- 

L' edification d un Temple au Seigneur itant , 
comme chacun le sait, la legende allegorique 
que les fondateurs ou les restituteurs de la 
Franc - Maijonnerie ont substitute k celle qui 
faisait la base des anciens My st ires , une suite 
naturelle de ce choix a du etre de faire de Hiram 
le personnago principal dc la legende Mctfon- 
nique. Cet Hiram , dit mitaphoriquement \' Ar- 
chitecte du Temple de Salomon (i), est l’em- 


(i) II dtait, dans la rtalite, sculp teur , fondeur , ciso 



bleme da Grand- Architects de 1’ uni vers, comme 
1’hierophante reprcsentait Phtha , Osiris, Iac- 
cbus, ou la divinite quelconque au culte de la- 
quelle il <Stait consacre. Aussi , quoique nomine 
dans la Bible (i) , Hiram ne doit— il £tre consi- 


Isur, et memc ou teinturier , ou peintre. Operari scie - 
bat , dit l’fcriture , in auro et argento , in cere et fern , 
il lapidibut et lignit , in purpurd et hjacintho , in Bjrsso 
et Coccino, tciens tcalpere sculptural variat, etc.Ce fut 
lui qui jeta en brouie let deux colonnes avec tom leurs 
ornemeot, la Mer d’Airain, let dix cuvet et let dix toclet, 
let chaudifcret , coupet , et autre vatet necettairet pour 
let sacrifices. Cet Iliram etait filt d’un Tyrien que Jotephe 
nomine ua (Feu) et d’une veuve de la tribu de Nephtali. 
Il y eut, comme on le tait, un autre Hiram, roi de Tyr, 
contemporain de David et de Salomon: il llait filtd’Abi- 
hal. L’ficriture en parle au a*, livre det Rois, ch. 5 , et 
au a*, det Paralipomenei, ch. a et auivana. Ce fut lui qui 
envoya a Salomon l’ouvricr Hiram. On cnngoit que cette 
conform! te de noma a d& fairenaltre plut d'une m sprite. 
Il ett question du roi.de Tyr daut plutieurt grades. 

(i) Roit , liv. 3 , ch. 7 , T. 1 3 et tuiv. , Paralip. , liv. 
a, chap. a,v. i3 ettuiv. 


dere dans la Ma^onnerie que commt un per- 
sonnage allegorique ; et cette assertion est si 
vraie que, dans des grades sup^rieurs, sa legends 
est appliqule a Jacques Mabiotte (l), h Jacques 
Molai (a) , i Jesus-Christ (3) , ou Ik tout autre. 

On appelait autrefois, et, dans beaucoup de 
grades , on appelle encore P Architects du tem* 
pie Hiram Abif{ on doit ecrire Aw , Qfl ). 

Quelques-uns ont infere de lk que ce person- 
nage etait different de l’autre, et qu’ainsi. Ton 
devait distioguer deux Hiram architects; c’est 
une erreur. L’origine de cette expression se 
trouve dans un passage assez obscur des Para- 


(l) Voy- le Petit £lu de Lyon, 1 743. 

(a) Voy. le Kadoich et tous les grades de la Ma;onne- 
rie Templiere. Dans les hauls grades, les lettres J. B. M, 
s’interpretent par JAcobus Burgundut Molai. 

(3) Voy. le Couronnement de la Loge Bleue, le Roio- 
Croix et plusieurs autret grades. Dans le Roae-Croix do 
Kilwining , Jesus-Christ est qualifie de Grand-Archi- 
tecta de l’ftglise. 


Jipomenes ( liv. a, ch. a, y. i3); voici ce pas- 
sage : 

os D-nnb ruo viv osn w»s mnSw nnvi 

not i mol : mumc mitt vtntm tapuaUm , tcitntm inulliftnutm, 
Mnm Finn («m) Path. 

Or, il est evident qu'il y a- ici une de ces el- 
lipses ordinaires dans la langue hebralque , et 
que 1’on ne saurait dire precisement a qui se 
rapporte le mot Abi'. Aussi les interpretes sont- 
ils partages sur le sens de la phrase. Les uns 
disent Hiram ( dont s’kst skrvi) man pire; les 
autres , Hiram ( quk jf chkris commk ) man 
pkre. Voila ce qui a donnc lieu aux Francs- 
Ma^ons de rep^ter, dans Ieur lcgcnde , l’exprcs- 
sion Hiram Abi, qu’ils ont servilement copiee de 
U Bible. 

adok, ms(i), 


(i) Ce mot A don , racine , ou plutAt singulier de I'A- 
donai ou grand Dieu androgyne des Hebreux, l’estegale- 
ment de V Adonis des Pheniciens , et le lecteur a sans 
doute pins d'une fois remarque queces files fa meuses ou 
les habitant de la Phdnicie, apres avoir rempli Pair de 
leurs gemissemens , faisaient cclater une joie immode- 


singulier d ' Adonai , signifie Seigneur. On doit 
toujours ecrire, en deux mots, A do a Hiram, et, 
par consequent , Mafonnerie Adon-hiramite. 

Quant au nom propre Adoniram , forme d’un 
seul mot , il a d’autres racines , et, par consequent, 
une autre signification. Dans l’Ecriture, le per- 
sonnage dece nom est tr&s-different de celui d’Hi- 
ram. Voyez, ci-apres, le Maiire Parfait, cin- 
quiemc degrc. 

Les noms des trois meurtriers d’Hiram varient 
beaucoup dans les differens grades , et suivant les 
diverses applications que Ton a faites de la Ma- 
«,onncrie. Ce sont A biram , Romvel, Gravelot , 
ou Hobbhcn , Schterke (1) Austersfuth , ou Gi- 


ree, se celeb raient a la m£me dpoque ou les nouveaux 
Chretiens, leurs imitateurs, place rent leur brillante 
f§te de Piques , precede* de la triste liturgie des Tint~ 
bres; tant il est vrai que toutes las religions sont une , 
et se reduisent au culte de la nature et des diverses par- 
ties qui la composent. 

(0 Ce mot signifie force en allemand , et le suivant , 
hort la ports f or on sail que ce fut hors de la porte du 


blon, Giblas , Giblos , ou Jubela , Jubelo , Jube- 
lum , etc. 

L® Templier y voit de Florian, Noffo- 
deiy et Ylnconnu, sur les depositions desquels 
Philippc-le-Bel accuse l’Ordre devant le pape; ou 
bien , encore , les trois abominables, Philippc-le- 
Bel, Clement V , et Nojffodet. 

le M af on couronne, le Rose-Croix de France 
leur substituent Judas , Caiphe et Pilate, les trois 
auteurs de la mort de Jesus. 

Dans le Rose-Croix de Kilmntng , les trois 
assassins de la Beaute sont Cain, Ha/can , Heni. 

Les ouvriers employes k la construction du 
temple de Salomon consistaient , suivantla Bible, 
en 

3 , 6 oo Prefets ou Chef* , pour activer l’ou- 
yrage , 

(enhebreu, M’katscbiu, Qtrjjjp). .. d 3,600 

irn^/icU) 

80,000 Tailleurs do Pierre dans la mon- 
tagne, 


temple quc se tinrent ceux qui attenterent ii la vie 
d’Hiram. 


( en h^breu , Cbots’bih , )• • • 

ci 80,000 

(CMOTM) 


70,000 Porte-fai* , 

( diu en hebreu , Samal, ^pp ) . . . . 

ci 70,000 

Plus, let 3 o,ooo Coupeur* de boit an Liban, 
tout la conduite d’Adoniram 

ci 3 o,ooo 


Total. 

( Vqjr. les Paralipomenet , 1 . a, c. a, t. 18. ) 


1 83 , 600 


LOGE DE TABLE, OU BANQUET, 

POUR LBS TROIS GRADES SYMBOLIQUES. 

Notns des ob/ets qui servent au Banquet. 

T «M* Atelier. 

N *PP<> Voile. 

Serriette Drapeau. 

. . . . Plateau. 

Tuile. 

Caller Truetle. 

Fourchette.. ....... Pioche. 

C™** 411 Glaive. 

Bouteille Barrique. 

Verre. , Canon. 

Lumieres £ toilet. 

Mouchettcs. . . Pincet. 

Quitet Stales. 

Let Melt.. ........ Afatdriaux. 

Manger Masliqucr. 

Boire.. . . . . • Tirerun Canon. 

P*' n Pierre brute. 

V‘ n Poudre forte, 

(rouge ou blanche. ) 

Eau Poudrefaible. 

Cidre ou Bierre Poudre jaunc. 

l *T ,eur * Poudre fulminante. 

Sel Sable. 

^°' vre Ciment , ou Sable jaunt. 


Ordrc pour Bo ire. 

Lea Canons charges et aligncs , it droite et en 
avant de la tuile. 

Drapeau sur l’avant-bras gauche. 

A tOrdre (d’Apprenti) (i), 

Commandement. 

Main droite au glaive. 

Haul le glaive. 

Saint du glaive. 

Glaive de la main gauche. 

Main droite aux armes. 

Haul les armes. 

En joue (approcher le verre de la bouche ). 
Boire en trois temps , aux mots feu y bon feu , le 

3 

plus vif de tous les feux . 

Armes en repos. 

En avant les Armes. 


(i) La prudence exige que la Loge de Table le tienne 
au Grade d’Apprenli. 



Ce» mo u ve- 
ens trois 

fois. 


Signalez lcs Armes. 

i , a, 3 | porter le rertciur leiein gauche; j repetcr 
l , a, 3 >puit iur le iein droil ; 

1 , 9,3 jpuis euavant; 

Ce qui forme on triangle. 

1 , a , 3 : descendre le verre en trois temp* , et le po- 
»er tout ensemble sur la .Talkie. 

Glaive a la main droite. 

Haut le glaive. 

Salul du glaive. 

Glaive en repos. 

Trois fois la Batterie d’Apprenti avec les mains, 
etdire trois fois Vi vat. 

Dans tout Banquet Maqonnique, il y a sept 
Santis d’obligation , savoir : I 0 ., celle du Souve- 
rain; a 0 ., celle du Grand-Maitre de l’Ordre ; 3°., 
celle du Vinirable de la Loge ; 4 °., celle des deux 
Surveilians ; 5°., celle des frires Visileurs; 6 *., 
celle des Officiers et Membres de la Loge; 7 *, 
enfin celle de tous les Masons repandus sur la 
terre. 


